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M. Ducliartre cite, a l’appui de l’opinion exprimee par M. Cornu, 
une observation qu’il a eu foccasion de faire autrefois, dansle cours 
de ses recherches sur l’absorption de Beau par les feuilles. Les parois 
internes des cloches dont il se sennit ruisselaient souvent de i’eau 
rpi’elles avaient condensee, tandis que la terre des pots ou se trou- 
vaient les plantes en experience s’etait dessechee et durcie. 

M. Van Tieghem repond que c’est precisement contre les parois 
lmmides du vase de verve que se formaient les zygospores, dans 
ses experiences. 

M. le President dit, en terminant cette discussion, qu’il estneces- 
saire de faire de nouvelles experiences pour savoir si toutes ces 
modifications dans la reproduction des Champignons inferieurs sont 
dues aux variations de constitution de fair ambiant, ainsi que lc 


d 


w 

midite, suivant l’opinion de M. Cornu. 

M. Daveau fait a la Societe la communication suivante : 


EXCURSION A MALTE ET EN CYRENAIQUE, par M. J ftAVIMtJ. 


Au mois de mai de l’annee derniere, ayant ete charge d’une mission 
en Cyrenaique, je me rendis a Malte on je devais trouver un batiment en 
parlance, soil directement pour le port de Benghazi (Cyrenaique), soit 
pour Tripoli, d’oti les communications pour Benghazi sont beaucoup mieux 
etablies et surtout plus frequentes. 

Quelques jours de station a Malte me permirent d’explorer les environs 
de la ville au point de vue botanique. Je donne ici la liste des vegetaux 
que j’v ai rencontres; a part quelques plantes speciales, on verraqu’elles 
appartiennent toutes a la region meridionale de la France. 

J’ai trouve dans les endroits humides : 


Andropogon hirtus L. 

— distachyon L. 

Adiantum Capillus-Veneris L. 

Chlora perfoliata L. 

Eufragia viscosa Benth. 

Erythraea pulchella Hrne. 

Dans les murs, les rochers; en un 


Futnavia macrocarpa. 

Linum strictum L. var. spicatum Lamk. 
— gallicum L. 

Mentha Pulegium L. var. 

Pimpinella peregrina L. 

Urtica pilulifera I.. 

mot, les lieuv secs et pierreux : 


Allium tenuiflorum Ten. 

Ajuga Iva Schreb. 

Antirrhinum angustifolium L. 
Cichorium spinosum L. 
Convolvulus tenuissimus Sibtli. 

T. xxtit, 


Convolvulus siculus L. 
Capparis spinosa L. 



Euphorbia alepica L, 
— segetalis L. 


(sk,vnces) 2 
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Evax pygmeea Pers. 
llippocrepis unisiliquosa L. 
Hypericum tomentosuin L. 
Linaria grteca Chav. 
Micromeria microphylla Bnth. 
Phagnalon rupestre DC. 
Prasium majus L. 

Plantago inacrorhiza Poir. 
Sideritis romana L. 

Scabiosa maritima L. 


Senecio Cineraria DC. 
Satureia Thyrabra. 

Silene bipartita I)esf. 
Theligonum Cynocrambe L. 
Trifolium suffocatum L 
Teucrium fruticans L. 

— flavum L. 

Vaillantia ruuralis L. 
Verbascum sinuatum L 


Dans les champs inculles el laisses en jacheres : 


^Egilops ovata L. 

Antirrhinum Orontium L. 
Bromus distachyos L. 

Bartsia Trixago L. 

Delphinium peregrinttm L. 
Gastridium australe P. Beauv. 
Heliotropium europaeum L. 
Hypericum crispum L. 


Kentrophyllum lanatum DC 
Lathvrus ochrus DC. 

V 

Lotus ornithopodioides L. 
Ptychotis verticillata Dub. 
Piptatherum multiflorum Beauv. 
Rumex Bucephalophorus L. 
Tordylium apulum L. 


J’observai aussi dans les jardins quelques vegetaux remarquables par 
leur taille el leur beaute. Je citerai par exemple : Bougainvillea specia¬ 
ls., Lantana Ca¬ 



hills Willd., Adhatoda vasica Nees, Schinus 
mar a L., Araucaria cxcelsa Ait. Les promenades soul ornees par le 
Phytolacca dioica L., V Admit us glandulosa Desf., et le Melia Azeda- 
rach L. 

Les cultures avoisinant la villc sont defendues par des haies de gigan- 
tcsques Opuntia (().Ficus indica). Ces haies protegent leplus souvent des 
cultures de Grenadiers, d’Orangers et de Cilronnicrs. Quant aux produc¬ 
tions du pays, clles consistent en Figues, Mais, Colon (1), Sarrasin, Se¬ 
same, Orge, etc. Le seul fourrage de File cst fourni par YHedysaruni coro- 
narium L. 

Le sol esten grande partie forme d’un calcaire marncux; on rencontre 
cependant, dans certaines parties de File, cette meme argile ferrugineuse 
qu’on retrouve au Maroc, en Algerie, en Cyrena'ique. 

En quittant Malte, je me rendis a Tripoli, d’ou je m’embarquai bientot 

sur un voilier ottoman, qui me deposa a Benghazi apres dix jours de 
traversee. 

Benghazi (“2) est situee au milieu dune plaine sablonneuse au trois 
quarts envahie par la mer. Celle-ci y forme de vastes salines qui lie rap- 
portent pas moins de 20 millions de kilogrammes de sel par an. Le port, 
admirablement silue, est defendu par unc ceinture de rochers; malheu- 


ii) 


Les cut lures ile Colon sont envahies par le Crotophora tinctnria A. .luss. 


(~) Benghazi, autrefois Berenice ou Hesp<‘i is, est la capitale de la province do ce nom; 
clle depend de la regence dc Tripoli. (Voyez la Carte jointe a cette communication.) 
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reusement les Turcs 1’ont tellement laisse s’ensabler, qu’il ne peut plus 
recevoir que des navires d’un faible tonnage. 

Quoique capitale de la province, la ville est d’un aspect miserable ; elle 
offre pen d’etendue (et surtout pen de ressources au voyagcur, qui devra 
s’approvisionner d'avance a Tripoli on a Malte). Comme dans la plupart des 
villages arabes, les maisons, qui ressemblent exterieurement a un do A 
jouer, ne secoinposent qued’uu rez-de-chaussee dont les dilferentes pieces 
sont eclairees par des fenetres fori etroiles. Ce qui donne surtout un aspect 
triste a ces cases, c’est qu’elles soul construites avec cette terre rouge qui 
forme la composition du sol. 

Les maisons des consuls et des franciscains sont cependant construites 
a l’europeenne, en pierre et en plAIre, ainsi que cel les de quelques nego- 
ciants maltais qui represenlent la population europeenne de la cite. Ces 
derniers, et surtout les franciscains, out tente d’etablir des jardins du 
cote de Test; mais les irrigations etant insuffisantes ou ne pouvant se faire 
qu’avec Lean saum&tre des citernes, les plantes n’y viennent qu’avec une 
extreme difficult^. On y cultive cependant avec assez de succes le Goin- 
baud, la Tomate, le Coton, la Vigne, la Pasteque, le Concombre et le 
Melon. 

A quelques kilometres de Benghazi commencent les grandes cultures 
d’Orge et de Ble dont la moisson se fait en juin. L’orge est la base de la 
nourriture des habitants, et le ble est exporte en Europe. Cette dernicre 
cereale est d’une etonnante fertilite, surtout quand les plnies rirrivent a 
propos au moment de la germination. J’ai pu compter plus de 30 epis sur 
un seul pied. II ne faut pas s’etonner outre mesure de cette fertilite cxcep- 
tionnelle, puisque 1’on seme presque toujours dans un sol vierge qui est 
fort riche par sa composition imbue. 

Cependant l’insouciance des habitants, qui ne font aucunc reserve de 
grains, les expose a de grandes famines lorsque l’annee a ete sechc a l’cpoque 
des semis. 

Les terres arables ne sont jamais enti^rement occupees par la culture ; la 
population, nuhne nomade, qui est la plus nombreuse, n’etant pas en rap¬ 
port avec l’etendue de ces terres, la plus grande partie resle en jacheres. 
Ces nomades Invent leurs tentes apres la recolte et vont camper sur 
un sol vierge qui par la conformation du terrain lour parait de culture 
facile. 

Malgre ces conditions relativement avantageuses, la Cyrenaique lend 
li se depeupler d’une fafon remarquable. Cette contrce, qui etait autrefois 
commandee par cinq villes principales li es-importantes el quelques autres 
petites villes secondaires, n’en possede plus que deux a 1'epoque actuelle, 
Benghazi et Dernah. Cyrene, la plus imporlante de ces antiques cites et 
l'ancienne capitale de la Pentapole libyque, n’existe plus que par ses vastes 
mines qui en indiqueut l’importance passee. 



20 


socitirii uotamque de fp.ance. 


Les differentes localities quo j’ai renconirees sur le trajet cle Benghazi a 
Dernah sont les suivantes : Labiar, Benieli, Zardes, Meraouah, Sirab Se- 
lontali, El Amri, Koubbali, etcnfm Dernah. Ces nonis ne signifient pas, ainsi 
qu’on pourrait croire, des villes habitees, inais ils indiquent toujours des 
endroils oil l’on Irouve de l’ean (a Labiar les pnits out une profondeur de 
80 pieds); ils designent pour la plupart des tombeaux de marabouts, comnie 
a El Amri, Benieli; des cavernes sepulcrales, comme a Sirab ; des debris 
d’aqueduc, comme a Saf-Saf; et enfrn des ruines d’anciens tbermes et 
d’anciennes villes, comme a Koubbali, Selontab, Lamloudeb (Limniade), 
Grennab (Cyrene), Marsa Souza (Apollonia), etc. 

C’est a 15 ou 20 kilometres de Benghazi que commence la vegetation 
propre aux regions montagneuses. Cette vegetation africaine differe de la 
n6tre par l’etendue considerable de terrain occupe par une seule cspece, 
tandis que nos garigues nourrissent une population tres-varicc. 

C’est alors que des portions de terrain qu’on pent evaluer a des lieues 
carrees sont couvertes par une seule et memo espece de plantes. II en cst 
ainsi pour les Kentrophyllum lanatum DC. et Seseli tortuosum a Labiar; 
les Satureia Thymbra, Plilomis Sarnia . L., Passerina hirsutah., a Be- 
nieli; les Artemisia herba-alba (1), Juniperus Lycia L., Pistacia Len- 
tiscus L., a Zardes; Ballota pseudo-Dictamnus Benth. et Artemisia 
herba-alba a Meraouah ; les Poterium spinosum L., a Sirab ; les Arbutus 
a Lamloudeb, etc. 

C’est aux Pistacia, Ceratonia, Passerina, Arbutus, Juniperus et autres 
plantes toujours vertes, qui couvrent les hauteurs, que ces dernieres 
doivent leur nom de Djebel Akdar (montagnes vertes); quant ii ces mon- 
tagnes clles-memes, elles sont constituees par un nombre illimite demame- 
lons qui, multipliant les croupes et les thalwegs, allongent considerablement 
la route. 

EntreMeraouah et Dernah crott le Thapsia Silphium de Yiviani, signale 
dans ces derniers temps comme etant le silpbion des Grecs (2). J’ai pu 
remarquer, sur la route qui reunit Meraouah a Dernah, huit ou dix formes 
de fruits differant entre elles par la longueur et la largeur, et le plus ou 
moins de largeur et d’ondulation des ailes. Le nombre de formes de ces 
fruits aurait etc fort augmente sans doutc, si j’avais eu le temps necessaire 
pour explorer les parties nord et sud de la contree, que je traversal de 
l’ouest a Test. Ces diverses formes sont probablement dues a l’altitude, qui 
varie de 300 a 800 metres pour cette plante, ainsi qu’aux differentes expo¬ 
sitions mi se Irouve ce Thapsia, qui est repandu sur la moitie de la 
Pentapole. 

En sortanl de la dernierc foret du Djebel Akdar, je me trouvai a l’extre- 


fl) Artemisin pijromacha Viv. 

\i) Voyoz Jlevue horticQle tin 1 " yclobro 1875. 
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mite des montagnes, qui en cet endroit descendent a pic jusqu’a la mer, 
et da haul desquelles on apcrcoit Dernah. Un scalier a peine trace sur le 
flanc de cette montagne me conduisit apres tine laborieuse descente a 
quelques lieues de cette ville. 

Dernah, placee an milieu d’une magnifique oasis, est sans contredit le 
point le plus seduisant que je connaisse do la (Ivrenaique. Situee a quelques 
centaines de metres de la mer, elle s’eleve en amphitheatre sur le flanc de 
la montagne. Une partie de la ville moderne appelee aujourd’hui les Ca¬ 
vemen etait 1’ancienne Darnis, et quelques-unes de ces crvptes, comblees 
en partie par les sables, portent encore une croix sur les colonnes qui en 
soutiennent la voiite, ce qui fcrait croire qu’elles etaient aflectees an culte. 
Les maisons y sont mieux construites qu’a Benghazi et rarchitecture con¬ 
serve encore quelque chose de celle des Drees. 

Les portes out presque loutes un arceau supporte par deux colonnes 
basses et trapues, rappelant a la (bis le severe dorique et le styleegyptien. 
Des treilles, toujours abandonnees a elles-memes, garnissent des especes 
de verandahs placees devant les maisons; enfin des ruisseaux d’eau claire 
coulent dans lapluparl des rues et sont alimentes par un aqueduc de con¬ 
struction romaine qu’on peut encore voir dans le vallon de Dernah. Apres 
avoir traverse la ville, ces ruisseaux vont porter la fertilite dans la cam- 
pagne. Aussi rencontre-t-on, an voisinage de ces cours d’eau, des jardins 
ou poussent des Bananiers magniflques et des Dattiers charges de fruits. 

On cultive a Benghazi les memes plantes qu’a Dernah, en y ajoutant 
toutefois l’Eleusine, le Mais, le Penicillaria. Les arbres fruitiers sont : le 
Poirier, le Pecher, l’Abricotier, la Vigne, le Bananier, le Dattier, leMurier 
et le Prunier. 

Parini les plantes qui croissent dans les sables aux environs de Dernah, 
je citerai : 


Atriplex Ilalimus L. 

Cichoriuin spinosum L. 

Dorycnium argenteum Del. 

Euphorbia Chamaesyce L. p. canescens L. 
Fagonia cretica L. 

Helianlhetnuin Lippii Fees. 

Dans les rochers : 


Limoniastniin monopetaluin .Moench. 
Lotus cytisoides L. 

Statice Thouini Viv. 

Silene suceulenta Forsk. 

Trilmlus terrestris L. 


Nothochkvna Vella?. 
Reaumuria stenophylla Spacli. 

Dans les lieux secs : 

Anthyllis tetraphvlla L. 
Amberhoa crupinoides DE. 
Evax pygnnea I'ers. 


i Spartium monospernium L. 
Telephium sphaTOspennum Boiss. 


Hymenocarpus circinatus Willd. 
Helianthemum ledifolium Per*. 
Ranunculus asiaticus L. (llor. pall.) 
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Enfin sur les bords des ruisseaux de l’oasis : 


Cyperus junciformis Desf. 
Heliotropimn supinum L. 
villosum Willd. 


Williania somnifera Dun 
Samolus Valerandi L. 
Smyrnium Olusatrum L. 


Apres une station de quelques jours a Dernali, je revins sur Benghazi 
en deviant un pen de mon premier itineraire pour voir la station du Tha- 
psia , au Guegueb et aux mines de Gyrene. De Dernali, je me rendis done 
a Lamloudeh (Limniade), mines d une ancienne et assez importante ville 
qui se trouve sur la direction de Gyrene. Quelques heures apres avoir 
laisse derriere soi les mines de Lamloudeh, on penetre dans un hois d’A/'- 
biitus Unedo qui ne depassent pas une hauteur de 2’",50a 3 metres, tandis 
que j’ai pu voir un de ces arbres qui a Saint-Malo atteignait 10 metres de 
hauteur. Quelques rares Cistus se montrentdes deux coles de la route, qui 
est une chaussee romaine parfaitement conservee; la vegetation ayant eu 
peu de prise sur ces pierces polies commedu marbre, les sillons paralleles 
creuses dans la dalle et oii s’enrayaienl les roues des chars, sont encore 
un assez bon etat de conservation. 

A quelques kilometres de ce bois, on commence a apercevoir de rares 
sarcophages qui annoncent l’approche de la necropole. En effet, le soir 
ni6me, apres avoir suivi une chaussee antique litteralement bordee de qualre 
ou cinq rangs de ces tombeaux dont la plupart etaient fort curieux, je pe- 
netrai dans les mines de Cyrene. Alors ce ne sont plus de tous cbtes que 
pans de murs informes, dcmi-cintres encore debouts, futs de colonnes 
renverses et blisses la ou le temps les a fait tomber ; plusieurs de ces an¬ 
tiques debris barrent la route si bien determinee entre les rangees de sar¬ 
cophages qui lui font face. 

Trois kilometres dans ces mines me conduisirent it la fontaine d’Apol- 
lon, aujourd’hui Ghahat. Cette fontaine, dont les eaux alimentaient Gyrene, 
sort d’une caverne consacree autrefois a Apollon. Enfin des d^pendances 
de la vaste necropole, creusees dans les flancs de la montagne, existent 

encore a quelques kilometres de Cyrene, sur le versant nord de la Cyre- 
na'ique. 

A peu de distance, au sud des memes mines, on voit des restes d’aque- 
duc assez bien conserves. Cet aqueduc, qui avait 5 metres de largeur et 
2 metres de hauteur du sol a la clef de voiite, se nomme Saf-Saf, nom 
arabe du Saule : le Salix bttbylonica croit en effet dans le voisinage et l’on 
en rencontre encore quelques sujets au Guegueb, petit forlin occupe par 
les Turcs et situe a peu de distance de Saf-Saf. 

Du Guegueb, je me rendis a El Amri pour reprendre le chemin de Ben¬ 
ghazi, oii j’arrivai quatre jours apres. Y compris un sejour d’une semaine 
a Dernali, mon excursion avait dure seulement vingt jours. 

Voici la liste de quelques plantes des sables de Benghazi : 



SEANCE DU 14 JANVIER 1870 . 


23 


Alsine marina Roth. 

.Eluropus repens Pari. (Ractylis re- 

pens Desf.). 

Cnkile gegvptiaca IVilld. 

Cvnodon Dactylon L. 

Cressa cretica L. 

Euphorbia Peplis L. 

— Paralias L. 


Frankenia thvmifolia Desf. 

V 

Glaucium corniculalum Curt, 
llyoscyamus alhus L. 

Juncus maritimus l.amk. 
Mesembrianthemum cristallinum L. 
Pancratium maritimum L. 
Salicornia radicans Smith. 

Salsola Kali I.. 


Plantes qui croissent clans le trajet de Benghazi a Dernah : 


Atractylis cancellata (Lahiar). 

Rallola pseudo-Uictamnus Benth. (Mc- 

raouah). 

w 

Ceratonia Siliqua L. (Meraouah). 
Carrichtera Vella; DC. (Seloutah). 
Cupressus senipervirens L. (Cyrene). 
Didesmus a;gyptius Desv. (Kouhhah). 
Ephedra altissima Desf. (Zanies). 
Enarthrocarpus pterocarpus DC. (le 

Guegueb). 

Hypericum crispum L. (Ain Chahat). 
Haplophyllum tuberculatum Juss. (La¬ 
hiar). 

Juniperus Lycia L. (Zanies). 
Kentrophyllum lanalum DC. (Lahiar). 
Lagoecia cuminoides L. (El Amri). 


Marruhium Alvsson L. (Lahiar). 
Paronychia argentea Lamk (Benieh). 
Phlomis Sarnia L. (Benieh). 

Passerina hirsuta L. (Benieh). 

Pistacia Lentiscus I,. (Zanies, Dernah). 
Quercus Ilex L. (Dernah). 

Reaumuria stenophylla Spach (Sirah, 

Dernah). 

Satureia Thymhra L. (Benieh). 

Stipa tortilis L. (Lahiar). 

Statice Thouini Viv. (Sirah, Dernah). 
Smyrnium Olusalrum L. (Kouhhah). 
Thapsia garganica I.. (Th. Silphiuin 

Viv.). 

Trifolium sutfocatum Smith. (Sirah). 
Zizyphus Lotus Lamk. (Benghazi). 


La vegetation, fort avancee a I’opoque do moil arrivee, ne m’a pas permis 
cle determiner un assez grand nonthre de plantes. J’ai recueilli les graines 
d’environ 250 especes, qui, semees an Museum, viendront apporter leur 
complc'unent a ces trop laibles lisles de la (lore cyreneenne. 

line chaine de montagnes coloie la partie septentrionale de la Cyre- 
naique et se maintient a pen de distance de la liter, a laquelle elle semble 
se relier par de nomhreux contre-forts. Voici pourquoi je signale ce fait 
cpii m’a semble tres-important. Le versant de cette chaine, qui regarde le 
norcl, est coinpletement a l’abri des effets desastreux ties vents du de¬ 
sert; de plus les contre-forts signales plus haul protegent encore certaines 
parlies a l’ouest, de sorte que ces especes de vallons peuvent abriter une 
luxuriante vegetation. Mon temps, fort limite, ne m’a pas permis d’explorer 
cette partie qui, je n’en doute pas, doit offrir au botaniste une large remu¬ 
neration de ses fatigues. 

J’ai trouve attx environs de Dernah quelques plantes nouvelles qu’un 
botaniste aussi competent qu’ohligeant, M. Cosson, a bien voulu se charger 
de determiner. Les descriptions en seront puhliees ullerieurement, ainsi 
que le catalogue des especes recoltees dans la Cyrdnaique. 

Je me plais a rappeler ici l’aide qu’ont bien voulu me procurer, pendant 
moil voyage, les consuls et les agents consulates franpis residant a Tri- 
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poli de Barbaric, et c’est aver la plus vivo reconnaissance que je cite id 
lours noms : MM. Dolaporte, consul general de France, Ledoulx, l cr drog- 
inan, et Mure de Pelanne, clr.mcelier. M. Michel Vidal, consul des Etats- 
Unis, qui avail fait l’annee precedente, et en compagnie du docteur Laval, 
une excursion en Cyrena'ique, voulut bien in’honorer de sesconseils et de 
son amitie. Enfin a Benghazi, M. Ricard, vice-consul de France dans cette 
ville, joignit a de precicux renseignements l’appui de son influence, indis¬ 
pensable aux voyageurs qui lenient de s’enfoncer dans cette contree 
hantee par les Bedouins nomades. 


M. Petit demande a M. Daveau si les racines du Thapsia sont tra- 
cantes et drageonnantes, ainsi que Pa dit M. Laval. 

M. Daveau repond qu’elles ne le soul certainement pas, les pieds 
etant generalement assez eloignes les uns des autres, et la vege¬ 
tation dans les rochers s’opposant a une trop grande elongation de 
•es organes souterrains. D’ailleurs, il s’en est assure directement en 


( 


- 

< 


Quant 


que M. Laval regarde comme impuissantes a germer, parce qu’elles 
sont attaquees par des insectes, M. Daveau a constate que si parfois 
elles sont envahies par un Pentalome, ce n’est que sur les cotes. 

. La reproduction des Thapsia ne peut done se faire qu’a l’aide des 
amines. Des semis executes au Museum ont du reste narfaitement 


reussi. 

Lecture est ensuite donnee d’une lettre de M. Paul Brunaud, fils, 
accompagnee de quelques echantilions de Cryptogames, dont it 
demande la determination. 

Le renvoi en est fait au Comite consultatif, qui est charge de la 
reponse a faire a la lettre de M. Paul Brunaud fils. 


SEANCE DU 28 JANVIER 1870. 


1‘KESIbENCE HE M. bUCHABTRE. 


M. Mer, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la seance 
precedente, dont la redaction est adoptee. 

Pa.- suite de la presentation faite dans la derniere seance, 
M. le President proclame membre de la Societe : 

M. d’Arbaumont, membre de PAcademie de Dijon, correspondant 

du Ministere de Pinstruction publique pour les travaux his- 
toriques, a Dijon, presente par MM. Bureau et de Sevnes. 



